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SEMAINE R~ELIGIEUSE'
DE QUJEBEO

Avent, 225. - VL'mmaculée Coniception, 225. - Apbstolat do la; prière, 226.-
Une page do notre hi.'ioire, 226. - Cýup d'Seil sur l'étranger, 232. - Ce que fait
le S. Plontife, 233. -L'Université catholique de IVasliiuigt"n-2ý3. - La générosité
,d'Ontario, 235. - Peusée, 235. - Volti-late de la presso, libérale, 235. - Moxiita,,
'235. - Nouveau mode d'éclairage, -236. - Une découverte, 237. ~Progrès du ca-
-tholicisme depuis un siècle, 237. - Avis, W-7 -Saitité Enecratida vierge et inur-
lyre, 238. -. Meinento he.bdomnadaire, 240.

Avent

Ce mot signifie venue, et désigyne les quatre semaines qui
précèedent immédiatement la fête de Noël à laquelle elles doi-
vent servir de préparation.

le premier ditnanclit- de FA.vent, -st celui qui est le plus
rapproché du dernier jour de novembre. La célébration des
mariages est prohi bée pendant l'Avent, le G14n'ia est supprimé à
la messe dès diiminches; et des féi-ies, et la couletir des ornemnents
-est. le -violet.

*Fiýivilge spýàiI" ac prdé à là, sainte Vlierge boute. seule,
~Tvi t rsr~,da-6ssa conception,dupe oiirldeC

vi~eaété déc1ari ilofiné de-fol l 8 %Icembtre i8t4.
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c.

Pie IX n'a pas crée un dogmne incoÉr1 u niais il a déclaré, eil
*vertu de.son pouvoir souverain, que cette 'vérit6 crue libre-

meit jusqu'à ce jour, devait êt.re crue sous peine de da innation.
0- P«,4,rme s'étend sur la tache elle-même -du péché originel et.

gur toutes les suit&es de ce péché qui seraient capables de souil-
1e' l'âme la concupiscence, ou inclinations 4éýy_ég1ées. -qui nous.

preàaimer. les plaisirs, les biens, les -honneurs, a p;réjudice.
- de no devoirs, et-par là, il fait-de Marie unù eréature à pArt, l'.
c4r~ae la plus sairxe, la. plus resplendissante de vertus.

de doginë -ne s,1t. nd pas. sur les suites du péché au pe re.
dent que le eèorjs.3-e Èn'dùentrien de, dés'ordonné: la faim,- l4 soif,

r 'Wer, 1 iùn,j v et p at l-à, Mai4e esîpour nou-i..~,~u~
lèinâ la lé..pIus accompli dés- vertus de patience, deýsoumi«siôn,.ý
ê'expýtipb* pour l'e8'auti-es,..



* *Pnî RÉ QUOTIDIENNE. DURANT -LE.MOÔIS DE~ DÉCEbMBRE

Divin Coeur de Jésus, je vous offre,_ýir le »Coeur iimmaculi- de
Mfari *, les *prières, les oeuvres et« les- souffranee&d - cette ' purnée,
éti réparation de nios offeises* et à touteb vos autres intentions.

le vous les offre, en particulier, afin que les chrétiens. s'effor-
eent d'enseigner à tous les enfâàits, mémé aux plus abandonnés
la science 'nécessaire .entreà toùtes du èatéchisn ie.

Une page de notre histoire.
(suite)

* 1791-1840 -

L'insurrection de 1837 ne fit pas long feu. Commencée le 7
novembre, elle était complètement étouffée quelques semaines
plus tard - ce qui démontre bien qu'elle n'avait aucune chance
de réussir.

A la -suite des combats qui eurent lieu, le district de Mont.-
réal fut iris sous la loi mnartiale, l'Angleterre suspendit !a
conr-titution de 1791, et Coiborne reçut l'ordre de« former
un Conseil spécial du 229 mnibres, dJans lequel il fit .entrer il
canadiens-français.

Le premier résultat de l'insurrection de J 837 a. donc été de
hous faire perdre le bénéfice de la constitution de 1791, et 'de
préparer les voies à 'lidn On viendra dire ensuite que c'est
a cette insurrection que nous devons la liberté. Ces légendes
but définitivement fait leur temps, grâce peut-êtreau pamphlet
de M. 'David, écrit copendaiLt. dans un tout autre but.

Pendant que les insurgés guerroyaient,_ notons encore que le
pèuple s'assemblait de toutes parts pour protester contre leur,
âtction et assurer l'Angleterre de sa fidélité Etrange mouvèment,
hiatîonal>que celui auq uel la mopsse d'un-peu ple refuse dsaigscier.
L'histoire ne, cessera, de dire qu'i fùt antinational, ète rômân-
êier, sUostinera à- -l'appeler -national. -Si le eupIè - montré en
1837-plus desgens cmmiun que ceux qui pùsaient eonmi e àsechefo*
d'e~t sirtout au- clergé qu'il le doit. LeAs- écervelés-seuls lui fontbet
lui feront.toujours un crime dé té qui est:.up honntixÈ tGur1lii.
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Viiaien.t d'avoir lieu. Coîborne. fit passer tous ces prigonie-ii
4eviiit la ýCour martiale. Un certain nombre furent acquittés"-
treizo montèrent surl'échifaud et surent ui6urir en braves; 4>1
fili-eiteondàmriés à la déportation en« Australie, et leurs bieno!
finrevit CQliqé.Nous connaissonis l'un de ces déportés, qui
d 'i t i forte constitution de n'avoir pas laissé ses og sur la
teir (Je l'exil et d'être -encore plein de vie. Nous sommes sûr
.ji'il iifa guère compris ce' qu'il faisait en s'enrôlant parmi leo

ftiu.Comprend-il aujourd'hui qu'il est toujours dangereux
dv' * mticonnaître la, direction du clergé et qu'il n'aurait jamais
fit i'ette promenade forcée en Australie,dsil avait agi autre-
uwn-it ? Nous en doutons; tant il est vrai de dire qu'il est des
ftVeWgloments incurables!1

Ai rk~ons-nous ici un instant, et mettons en regard le pouvoir
reiiuxet le pouvoir civil. Eu 1760» ils étaient tous deux
jeqedans, la même position précaire. Cependant, en 1831,

le pouvoir religieux jouit ;d'une liberté pleine et entière, règne
<ct gouverne dans sa sphèr~e, tandis que le pouvoir civil a perdu
toit t ce -qu'il avait gagn ' et se retrouve presque au point de

dpr.Pourquoi cette différence dans les résultats ? Parceque,
lu lré que les manants et les sots accusent de ne rien com-

« mî''aux choses qui touchent à la politique par quelque côté,
n'avait cessé de faire preuive' d'un rare sens politique, pendant
que le-,; fausses manoeuvres des principaux chefs politiques

it intfini par tout compromettre. N'insistons pas davantage
rziur ce parallèle; ce serait trop de cruauté.

Après. 'l'insurrection de 1831, le c!rgé -prévit que le projet
d'nion des depx Canadas, avorté en 1822, allait revenir sur le

taI. l travaill a immédiatement à conjwxer ce nouveau péril>
et .s'eiiipressa de préparer une adre-sse au pýirlem9ent impérial,
cuiitrv t' projet d'unir le Bas et le Haut Çangda sous une mênme

légilatre.On .s~'étonne que M. David alit,..passé sous. silence
ette itervention, moins Jinagmairc qiqe celles 9u'il lui plaît.4eq

imettre.,sur s6,ý.eche, sans .êtra fflus coupable,
:Lp. ttuanqiuillité était .à peine. iétablie qi 'vqede ube

~ ~ ~ -Québec,, . février 1838,

commis rcemmernt
4%ms~e4>&'es parties uû ditrjit d r6ntÈéâl, jointà ax..di$
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vions' politiqueq qui les ont précédés, donnant 'lieu de iidr
qu'il zie sôit de nouveau question, de4ns le Parlexiuxit: illi)(lriti,

*de réunir. cette province à, celle du Haut Canada, tous ceëu.,' q111
,ont'ii coeur le bien du pays doivent s'empress'er d~ évi'.
autant qu'il est en eux, les suites , fâcheiiseà quIsi<'rixt

infillilemen pour nos compatrioüs de l'adoptiond'u nie 1 :elc*

SCe devoir ne saurait être niécon-n i par. 1ý cleigé, quj;*L*à tou ite
~oecasiol, a montré le vif intét eét qù'il prend iàu -boùllé1r d (lo
ouailles, et dont la voix mrérite *avec d'".iWant plus'd1 ýnfl-1i
d'être écoutée, qu'il s'est toujoulrs dâist*i ncrué par ~ 'Aàt~t

.son attachement augouvernement (le la Gad-rtge
Jvosi.tedonc à,remplir' ce- devoir, en sgatItl'e

aux trois branches du Pai'leinent "inîpérial, qui acô*îii 1
présente, laquelle vous expliquera plus u 'lono' ce uj ia

que le temps d'effleurer ici. Je ne doù '.'u lle 'n!e rpe
* Výotre.enti.ère approbatibn..'

i ni le cas où il 'açrirait de faire igr axto s shdùih
d ~e la. province une mÈequêt(i dan~s le nïênie tý%qe ahtvà j
*ie flatte que vous eneouÈagLerez vos paroissiens a y -a*jP51-ýr
'leurs,, noms. . ' :"

Recevez Monsieur, l'assuraxice de Wn i icre ateumuî

A Qîi la Tl-ès É*Ef e&ie fria7 eté dlba Reine.
Qt'lplaise à Votre Mjt f 'Nous s6oussugnés, Evêieuls, -

câ i té Gér éraux, Curéds'et autires mnembres du clergé càÙ*iliiiiiý
dû Diocèse de Quél'ec, da-ns le. Bas-Caniada ,'àupplio». 'h,', e..;
Éàent quù'il'"-nous soit pertuis de d.époser**au pied du 4tïÎýn'r dck
Votre Majesté, l'expression, des sentimnents;d or vrn'ation
pofone. envers'votre auguýte Éersonne, et de notre- at.t«chie-
nent inviolable à la liaison qui existe eniter cette' province ut 14ý

Grande-Bretaigne..'
Nous aimons à, fair6 con~naître à Votre Mj'esté 'je''u~i

Ileureuse époque où cette provi 'nèe est dê-vù*'pt** PEn-
p'eBritanniqjue~ le elréotholique n'à," ce-s4d * r' e'

t ite oeainsa loyýauté enyèirs'.



patrie, et s'est cotâstanriment efforcé d'inspirer la ménielloy.;ut6
!ýu p.ul qu'il est-chargé d'instruire.

Noua pouvons assurer. Yotre Ma1jesté que ,c'est avec une vivp
inquiétu1du pour le sort à venir de nos compatriotes, quP PçoiK
avonD vu quelques-uns d'entre eux, malhieureusement'trq~
influents, oppqser des entraVES insurmontables aux rpesprp,
conciliatrices que-Sa Seigneurie le Comte de G'osford; prépçsý

prvotre rqya prédécesseur a gouvernement de cette rqiel
ifvait~ Wcoer d'emiployer ppur rétablir la paix dans -notre clbèrg
patrie, et qlq'l. tenta& en> effut de inettre eniSuvre dès.ý le çoz.-
.4eric(~i Pl soný administration. Aussi est-ce avec un rege
'bien sipcèr qpe nqps voyQns ce noble Lord laisser 41jQurd't
les rênes -de notre gouvernement local, sans avoir obtpny la
ýqccês doîit ses v.ues bienfaisantes et ses louables efforts lùori-
taleýnt d'êtrçe ionné_s.

Mai ce qqi pous afflige plus pa#icuIi'renýent, ce sop~l
actes d'insurrection contre le gouvernemept de Votre Miaje,O
q4j q4. -qm>i rcemnien4ý par ppq pati quiqe és peu

~ 4e.pqperiptes, indjgieant trompOs pt égjqrîa
-paÈ:4ý cIhefB ýý!4ýjeux, qq4 fQçé$ dq RYprnre pat Sotr le»r

coslëne à une dèmar&he aussi insensée que criminelle.
Nq ~ ~ ~ ..qýq ypsienafin, t c'est -¶m vriecn pltion

pou no~s p)ipvoir enq opne l'astsurance ài V-otte Majesté,

'que nos sentiments à cet égard sont partagés par la très griýnde
tàajorit4. de nos compatriotes d!origine fri%ùçaiE!e; qui conservent
toujours envers le, gouvernement de la mère patrie les dispo-
sitions loyales dont ils ont plusieurs fois donné des preuves, et
qui condamneqt 4o la ;nanièrg is!ý pIuq exlicite les tentatives
insur rptjpaeJes Oqit nous venons de pirlcr-; ce)tnine F'at-

$eteljfi4Ê!nient les wwffifesýtiqns nombreuses d i4i
,qui 4ý et4 aAr,ý -dea ýýp parp.4p noblp Rer4nn 4e

~pr~ ~vjr ~ ~prinfé à V14re Maje~s nite

~~jpr ~ ~ 4q qu ~~~r men~t à le m1étropole la. rsqq
tqtaif4~ 4p~ ç 4rioespqps qso s. formerlepj u

Votre Majesté voudra bien accueillir avec bo14{S l'expressjqR dp.
ô4e.Irjp ar4eJt qi$ e -sqji4 Fien fait Dar les auo# o irjp

rigle qqi tme, ý 4.le pxj4 ç p-Pur l~Puui9P. d'un petit.ý~ I
4P, epnp4ls deuri riîée q-leur sqn!t sré îç
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d'otryerà.ett Pôvïceious iey.èg - d'un ile %,os iigçisteà
~pr dècesseurs. *.

La raýtIson qui nous., ngage à aresr cette humnble. piire
Votre Mellesté, c'est que tiQti . .. avonskq lieu.de-crairudre qu'il pe soit

.eouilis àla-colîsidUratioui de la Législatuve lin périale,. un prQjet
<qui auraiit 'pour bat depriver dle ces mêmex~s droits et privilg.
ieshabitants dt cette province, fiînnrç.ti.4'rii en:"opérant
la r-éunlion dQ.s delix Légrislatures duHBaUt et du BsýÇanad.4.

Quel quesoient lin otif.- quiipeuvent.*portcr une certaineb
-ýartie th-, nos CO.ut6 >lctrcette'iréutni'in, nous ne pu

vom nos di~eri~rde représent.r humblement a Votre 'M-ç
jesté qu'on ne ,pr-.t attendre que 'des résultats funegtes, d'mnp-,
'pareille iesrcontre. liiquelle- * ïirmense majorité des.-BujeLs.
-de Votre Majesté dans le Bas-Canada fit de yiVes iÎePýégegt4
rfoni à ue pqeass~ez récente, par une.p tition alor§ .adrel
sée, aux trois b' a'uhe 4urleiment Impérial, qui se ç*.Ut en
justice Qbligée d y froi;et- nousnl~ésitons pes.àd&cIter

-à. Votre Mjesté quie la-éunion dont. il s'agit aurait, l'effet -de
-fortififr, loin e dii r, les disaensions pulitiques. que dan&
-ces <léniers tps.wlusagitateurs semiblaient avoir~ pris.à.
1.4çhe -dexploiter pou~r le malheur du patys, et. qu<Q pcýd;jtdé

~rdtnunentvoir disparaîltre pour toujours.
Pour ne rien omettre de ce (lui peut d4tourner Itt4

.IMpériales de prêter la rin tà l'exécution.dut Proje;opr
!pquel nous pren.ons la liberté d'zidresýg 4 Votre. 4qrjpst4, pas
4nuinbles représentations, nous o ons. affiriner que les. dis-
tions que nours apereevons, aujourd'hui dani;-ceux çe -neq ÇMA-
fiatriotes qui par leur influence peuvent plus pekrtculi eut

-contribuer à ramener la paix -dans le -e~s,:n repiog~n~
liens de fraternité qui doivent exister entre les sp4ets 4p 1 .o)
,Mjajesté de -différente ori ginç. ne peuvent. avoir q.ur.3-'e ptqs.
-fvorable résqultat, si aux miotifs qui le?ý.font agir~ en Siemnt

'vient se joindre à l'avenir celui de le, recoppaissance çgvey.%~
Paremnt Jritapnique, pour le bienfait qu'ij.,;wcç9rde4

:randgi miaJQrité-dge habitants de -cete prp"ince,.e çn fror
.ervunt, la jouiffla~n de leur -constitution,. q"e :k. lheUP9
iuils virannexit de resspntir leur auront appiai iuç4p.aer

Qu4pt '.'objet quinu.eon h. $Péeis1»ax~ ~

VtÈô ïï jeté èp cetbe pr.ovmep a-0ntâ.jui -jusqwbàr Wtéeflt Afg



.1ie'icic'e de leur~ religion, ce que.nous cr'oy . on bien -cohna'itr
deà dispositions aussi bienfaisantes qu'équitables déà. autôr1tè*
Iiqpéri«.les> nous .. ls .pire :lu"s dé -econnaissance pour-le paýs4'
que d'appréhênsiýn pqurTàl'n

'NOUS Concluons exi suppliant VôtreMjséd ùduoii beh.
.gter'le' voeuxj Pinères que -nous adressons ;dû ciel,* Pour l
conservation de vos jou~rs précieux, aissi bien'qiie pour le bou.-
heur et la gloire de votre règiY*ne.'

Bas*-Cainoda, février .1838.
U Lý 5'ja;nviei' 1840, l'EV*êque de Quùbec . adi'essa une ntou-

velle ciréëubxiire aft élerg4, l'eno.aTelLnf à user» de sôn influence
* orfaire signer la. requ ̂ te 'éontùe* 1'ufio' des province§. Tout

fut'iùuti1e. Le gouveùnenie-nt -iipg&iail adopta le~si1gsin
(le Lor«;d 1)îhuaqi rcmmnutlnoï égishitivedes.
d pux'.provinces du U Canxadà,* en.at&dn la Coinfédératioù di-

*toutes leâ colonies«*(de lAÀiîiériqiiô du-Nord; -et 1le 13i11 .- rêçzU là,
*sanctiOiVrôy1 , y ~ 2ilt8ô

C.s.Eoupd'Sil, sur. létranger.. .. *

M. Cîxallée; l-laeou$r, 'à ' ààeir, 4ncièn' prléside't du-3éat,

:,..3ýcîifl miinis.tre, anih arnbosadeur,nébid&T 4hi
frnasest mort-à Parýil alvait 710 ans'.

T1 av*t e d'br dioess'rïe phosophiei, puis, au çoup,
d'EWde àeei6re* iVfut"obli*gé dle fuit à»i'ét-'an*'ex. 'Il rint

- pres l'amnistie, s'oce'ùpa-Ic-. littéx raturp- et écrivi't de no'mbýreux
articles politiques, se lia aved G'-ambetta..

Au, 4 Fptnbe 1870, il fût noinmepr'o"consui à *yo'O
se, souvient quiil y 1it, kirrêter le» géneral Mazu-ré, 4'l' voulu»11t
faire fusiller les'n obiies de la Ciironde; c'est àlàiÈ qï'il pronfonça
la f.ame-tise parole: «Fusillezr'-oi touis ces gens-l a. qui 'iY.Pi
* dpuis; il fi t occQuper l'établ issement, des Frères d à Caltiïr-ô', fut

*poursuivi plus tari pouircett& illégralité; eÏfùt c d n' 6~ à
edoininiigLs-initérêts sur la iéq.iiondM. ssd, qui

* ttai- alWrs pr;cuireur génméraL'àDijo Le-1 d'~eiaii .f' ~
4airévoqùé '.ted-iplacé'par .1avoêètt de&IMY ..Challeniél4]Édoùr.

* CalerelLcora v'écu én "libre« pen e. s *> Il èst-iort

avait Die'~ à «àfl ~remiits-." On 1m<1 a fait,
* .~s~e ~vileâ. - Les grandes asebé~d Ieônte-
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lcôinrniémorativ.e a été fràppée par ordi-e du-cardixal- ètiistribùéLý
à tous «Ié évêques qui s'étaient. rendu§s à- son appel ;. -2-81l&est.
l'oeuvre de. M. de Vernon,, élève du Chapelain. -Sûr. la fdqc z.
Clôvis, eh une. pose simiple-et -noble, reçoit le baptéiiie de- ~Aint,
Renià sainte ýClotilde, à genoux, rendl grft&s-sin Was est.
debout ;--les soldats francs- assistent xfeligieu.4exnent- £re-
vei-s.: Léon XIII -remet à la France la. bulle-relàtive Adu. -;Jubilé-

chec subi à la cour du négus- par lgè -Macaire, qui -n'a; obtenu,
'que la libération de deux prisonniers, produit-uniet i!'ciIApres-
sion ýau Vatican. Or» -croSrait *certain que Méiéliknea-i.
-refuser au représentant du pnp& un.norn bilà de pr-isonniea-s--nfé=
rieur aux cinquante -confiés, à là, missiôir Léotntiefci..'lnxu-
du tsd-ir.- - Le Ti-R-. P. David (F.ki4g) fèrinu éolt
:originaire lAiigleterrè, qui a longtemp§ habité ]Ia1gique,-étýui
faisait partie du-,bureau-*chigé*. pù:è le.~ii~Pr- d'exainiper-

hWégtimté aîiiii 1u.&a -acedoc anflcn,.-vient d'être:,ap-
ël6au Vatican, - Sa- Sainteté -Léôn. -XIIIj a lntention .-:de-lui

* ofê--emandat d'éttudietfes tn o"ensls plus sa(eset les. plus,
ýfÉ(!ace§ de- rétablit «et datviIuiùùréles -chrétiens -dis-
sideiit§ d'Angleterre et.Yi»ie Cathoi- ue-, etître ]aM]lle dééhue.
du Pape Saint Grégoire le Grand etl:a hi'-dSat.Pere

L ÉS oïitifë est, lé vice-7roi .du :-;ya:unle duil Chriiste C'est
pourquoi: il veille su-ot- eélisd sur t-oua d-es. peuples.

'iréies l :èebioi&artout les conseil-s, les directions, les ordres,
néceseairpp p.pi guider; i rçt.les évêques, les catholiques,
influents de tou.tes le régions;- il s iiLorinù e -ce qui se passe
dans leur pays et leur ra.ppul le les Suvres o, quul'y faut fajýe.

L'Université catholique de Wýaâliixigiôn..

VIt- B eI~ FRkIÉÉ -L'- LUTEÈT, É]ITO -APOSPOLlQUE-

- IF '~sg~iue ~en~lI- stit'4~igns -pour àpresider leà
-iêé~h 1l~~ ôseqn pûs. ler lar perpé-



%nuité. Cette coututaje a été inspirée par de sages raisonià, et lke'
Po.ntifes romains Larit toujours .pris soin qu'on s'y conformât.,
Puisque, výénérabIe.Frère, yous ave'z été pendant plusieurs anr
née.s à là tête de l'Université de Washington, pour la fondation
-4et la-prospérité *de laquelle vous avez montré un louable zèle et
uine grande activ!ité, il Nous .a paru préférable ilue -l'usage cir
,dessus mentionné ne fûi pas violé. et qu'un autre homme, don~t
le noua doit Nous êLre proposé par les évêques, fût. désigné pour
vous succédea dans cette honorable situation.

Cependant, pour qu'en résignant votre éharge, -vous jouissiez
-de-- égaras dus à votre personne et à votre dignité, Nous avons
irésolu de vous élever à. l'archiépisco)pat. Plein de sollicitude
pour v otre bien-être, Nous vous laissons le choix de -rester dans
,votre pays ou, si vous préférez, d'e vecnir à Romie.- Dans,. le preI
snier cas, Nous vous réservons un siège- archiépiscopal. dé-gue
ýpar le vote des évèques des ELats-Unis. Dans le second, Nouit
^vous accueillerons très. affectue.useuient et N~ous vous donnerons
ýplaëa parmi les consulteurs de Ia Congrégation des Etude-3 et
,de la Pr.opande; dans 1'une,-et r-autre> volis pourrez tritvailler
keaufflp pý)ur f!infflt de la religion aux E.tats-TUnis. De pli,
'<lans le second ca, Nous vous a.ssignriens un reven u cownve-
mable. pour votre entýretipp.

Ayant confiance1 vénérable Frère, que vous accepterez. cet
ýacte administratif avec une cordiae ioîne volonté, Nous vous
,uccordons très9 affectueusement la bénédiction apostolique comn-
ýMe gage de notre affection paternelle.

Donné à Romne, de Saint-Pierre, le 15 septembre 1896, dans la
,d]ix-neuvième année de Notre Pontificat

LÉON xm PAPE.

*Mge Keane a, le lendemain de la réception, adressé au Souve-
ýrain, Pontife la lettre suivante:

Université catholique d'Amérique.
'Washington, 29 septembre.

Très SaintPèra,
S. Em. le cardinal .iblions m'e remis hie r la lettre par laquelle

Votre Sainteté, m'a fait say.oir que mon administration aiiive à
;soi teýrne, et qu'un 4utre rcteur ezt sur la pQipk d't~sýné.

Sans. n mçment. «hésitation, 'accelte, lq volqnt, de 'Votri
iStét4 su~ ce p<int um gtnemniestatoi 4gl dîyfg
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,(le Dieu, et, dè%s cet inS'taùit, je résigné * entre les mains de SQn
Emi.inen'ce le? chancelier la charge de recteur. avýec tous les.dlroit4
4<0i y sont attachés,

Remerciant Votre Sainteté pour le choixi qu' elle iimk'aorde,
je préfère rester dans 'mon pays et y rester sans aucune posý-
4<ion officie1lp quelle.qu'elle soit, dýans le calme et la paix..

De Votre Sainteté le très humble fils en Jésus-Christ.
J:EAN:J. KÈANE, évelque d'Ajaqqu.

la générosité «Ontario

Le comté d'Essex noard cannpte 9,074 électeurs anglais et
2;1O â!eeteurs -françis. -Eh bigun! sur les dix-.huit employés
civils de cette divisio'n électorale, il n'y a qu'un seul canadien-
Irançais.

Pensée

!&Chacun est le peintre de sa. propre vie: la volonté conduiti la

.pinceau, les -vert-us sont les couleurs et le nO4ilC est 3Ususý

Vo1tç-facç deý laprýesâe libérale.

1-a pre£se, libérale qui -réclamdî~t. à cor et à cri, justice pleine
ýêt entière dvAnt le 23 juin, prônxe muaintenant le sacrifice des

4~9es catholique. -tcmec àijr~r ceux qiri aujqturd'hui

eisept la même chose qu'hier.

Le Mfowitum relatif aux messes de Bequi'r n'a point paru
ssez explicite; on nous demande de nouvelles explications.

La. eaçréý Congrégatiop, dans son dépret du 30 juiw 1896, di-
vis le 4ess.~de 1ýequîern en messezs dites:aux Juspriv.ilq-

eiés çt en~ messes dites aux jours~ ordin&res,, ditesmensses quoti-

Sans1 dire expre-,sèpaent, ièlje semble assimiler les jours Pri-
-vilégiés aux jours de t'êtçs ae rite doub1e, et lcs niesses quoti-
4Jennes ý4 celles dites aux fêtes de rite'semi-double

Par conséquent, aux jours privilégés, .que la messe soit.
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:- teou nîil'y. a qu'une seule oraison -à dire, comme wixz

Aux autres jours, il y a- trois oraisons à dire régulièrement,.
commie aux fêtes. S*mi-doub1e,ý, même «r--'zque la messe est
chantée.

Aux jours privilégiésq,.Il faut dire la prose, sans distinction de
messe chantée ou nbn.

Aux autres jours, elle peiùt être omise ou récitée à la v'olont&
du célébrant:

Quels sont les jours <jue fa Sa&créL Congrégaztion déclare pri-
*vilégiés?.

'est: 1.1 e jour de la cohimémoration de tous les 6dlèle's tré-

0Le jo»r dela mort ou de lenterrement, ou* celui -qui ýeIÉ
tient lieu (die et pro (lie). -

3' Les jours 8e, 7e, 3Ot_- et;.aunjversaire, après la mort.
40 Les jours, que l'on peut aLsf'niiler à ceux-ci pour la solen-

'"~té, par:exeiplele jour i l'on Oui pprend la mort de quelqu'un,
ks itmifr%,rsaj largpeqtx4.piis (lâte suanpts).

Aux messes quotidiennes, les oraisons doi'vent être dites d4us
cet ord re; -.- >

La première, .cellê: qui..çonvient:-à l'âme ou aux âmes pour qui
le saint sacrifice est offert,

.iÂtiôisè~e, .poür.toutes:lzs âmes des fidèles trépasb~s
U:Ie-~lé n .peut, à e§ trois ç-raisons, en ajouter pl.usý'ejrS

autres, mais de manière que les oraisons dites soient er.flbre
impair et que l'oraison PideliLrn soit la dernière ()

Nouveau 'mode d'éclairage

_Apr5 les miveille's promises par l'acétyène pour l'éclirage,
voici qu'une 1 mpé peiniôt de gazéifier les pétrolesq ininflam-

mables, et il e» «sort~ une lumière bleue, qnuon .fait passer .par
un manchon Auer à incandesc ence.

Donc, pli-, d'e canalisation du gaz pour avoir 17incadescexioe.
jusque dians Jes-camp agnes k.- plus reculées&

q,1) S. I. de Cambrai.
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Une découverte

On croyait que les voiles trouées étaient défectueuses, et les
-marins raccommodaient les trous; - -voilà qu'on s'aperçoit que
les voiles trouées sont plus efficaceq. - En effet, l'air qui s'en-
gouffre dans l'intérieur des voiles, forme tampon et emnpêche le
vent, venant toujours, de» pousser aussi nettement que si ce tam-
pon d'air pouvait s'échapper rapidement par un écumoire. -

Toutefois, il ne -faudrait pas des trous aussi grands que les voiles.

Progrès du catholicisme depuis un siècle

CATHOLIQUES
en 1800

-Allemagne O 000 000
Suisse 850 000
Empire ottoman 63i 000
Indoustan 475000
Indlo-Chine 310000
'Chine 187000
Amérique du Nord 61 000
,Canada 120000
Antilles anglaises 119 000
océanie 2 800
Etats africains 47 000
-Angleterre et Ecosse 12fflo~)
Hollande 350000
Russie (Polognqe exceptée) 20.000

CATHOLIQUES
en 1890

116000000
1 080 409
1 298 475
1 692337

690 772
576440

7 977 270
2000000

837 350
2 0010000
3000000
1690 921
1 448 852
25:32519

42 728 742

A VIS
"Cliercliez au grenier, à la cave, dans vos vieilles valises,

dans vos armoires et dans vos tiroirs; probablement vous y
trouverez de vieux papiers, d'anciens documents, des hil .leto ou
des. enveloppes sur lesquels .se trouvent des timnbres% de toutes
sýortes. Fiaites un paiquet de ces paperasses «(sans en retirer ou
aiaculer les timbres) et envtoyez les à, &-Aý LxoNÂs, Ch=nbre
401, Bâtisse Nevi-York Life, _Montréal. (Camada>, qui vous fera

n.prix pour votre ~no.Si .5onoffra ne -,o is atisfait pns, il
vc>u:.les retournera.
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SAINTE ENORATIDA, VIERGE ET MARTYRE

Xiv.
VAUTOUR .ET COLOMBE.

Eudonte avait v'oulu frapper un grand coup, il connaissait l.
grande affection de Nlarcella pour lui et il avait espéré la vaincre
en brisant son coeur. Son adieu cruel n'eut pas le résultat qu'il
espérait. Toutefois, poussé sans doute par l'enfer, il ne s'éloigna,
pas et se tint non loin de la salle où il avait laissé sa soeur. Pau-
vre Marcella, elle ne se doutait pas que le vautour était si prés
de la colombe, la veillant afin d'àrri ver à, saisir cette autre belle-
colombe du Seigneur. la v'iergrc Encratida.

Bien qu'elle ne pout pas voir son fi-ère dans le voisinage, elle
avait compris par ses derrnières paroles qu'il la ferait surveiller.
Elle voulut avertir la fidèle esclave. sa confidente, qui déjà
avait porté le message a la diaconesse et la prier d'aller dire à
cette dernière (le ne point venir la trouver parce qu'elle appré-
hendait l'espioniage d'Eudonte.

Ma1rcella n'eut pas le temps de prendre ces dispositioiif-, au mno-
ment où elle gagn a la porte, on entr'ouvrit, la draperie qui lmi,
fermait, c'était la diaconesse et l'esclave. Marcella mit un doigt
sur ses lèvres.

"Parlons bae, dit-elle, la situation se complique, mon frère
est devenu notre adversaire dangereux. Il a brisé avec moi, il nme
surveille. Retournez vitte aux catacombes; je n'ai pas connais-
sance qu'il y ait rien à redouter cette nuit; je n'ai entendu
parler d'aucune poursuite."

Marie la remercia, lui dit une bonne parole au sujet du cruel
sacrifice dont Eudonte avait été la cause, puis d'un pas léger
elle disparut pour transmnettre aux chrétiens les nou-velles. Se-
croyanht sûr que le; nuit se passerait ti-anquillement, Lupercit
ét ses aides se mirent de nouveaui à la echerche des corps-dé!.
iattyrs. lUn d'uOptatus crut aperceVoir plusieurs foià dèft:
8bMbres qui se dissimillaient derrièrc- le murailles. Il raèttribùi&
tbut iytlb<-rd à ýuêlque illùsitrn de 'son irnagiùati'oh, niuàil4ù£1
aembIait en voiir à chaque instauý de nouvelles.L AI -le. j
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décida à, avertir Lupercius. Ils avaient achevé leur pieuse recher-
che, ils étaient -sur le point d'entrer. dans lks catacombes' aveL:
les précieuses dépouilles des héros du Christ, la petite troupe
s'arrêta un instant hésitante. Lupercius promena tout autour-
ses regards, mais les persécuteurs; s'ils étaient là- avaient vu le.
mouvement des chrétiens et se tenaient cachés.

Lupercius fit alors un grand signe de croix et dit avec l'ac-
cent d'une. foi profonde:

" Qu'importe après tout, Dieu veille sur ses serviteurs."
Les chrétiens reçurent avec joie les saintes reliques qu'appor-

tait Lupericius. L'allégresse surpassait la douleur. Les dernières
oraisons de cette touchante cérémonie se faisaient entendre,
lorsqu'un cri sortit de la bouche (les fidèles:

«Un païen parmi nous !"
L'assemblée regarda avec stupeur. En effet, debout au milieu,

d'eux, se trouvait un guerrier romain, la tête couverte du cas-
que militaire et le sagun ou manteau de§ braves, rejeté sur l'é-
paule. Comme stupéfait lui-même 'de son audace, il était pâle,
et défiguré. Lupercius le reconnut, il s'avança vers le nouveau:
venu et lui dit:

" Eudonte, est-ce bien vous ? êtes-vous devenu insensé ?
Quelle folie vous a conduit dans notre retraite? On n'y vient
que pour adorer le Dieu de vérité:"

Le général voulut répondre, il n'en eut pas le temps. Le bruit
des armes résonne sous les voûtes des catacombes, la voix des.
soldats se fait entendre criant:

" Ils sont là les chrétiens, ils sont découverts !"
Le tumulte est h, bon comble, le massacre commence; des tor--

ches portées par des satellites éclairent cette triste scène. Da-
cien est au millieu d'eux.

< Général, demanda-t-il à Eudonte, que faites-vous ici ?"
Furieux à sa vue, Eudonte répondit:

- '<Comme vous, j'y ai poursuivi les chrétiens.
- Pourtant nous avons marché sans nous entendre, reprit.

Daeien, et'eest vous qui sans le vouloir m'avez servi de limier,
Je vous veillais, je vous ai vu rassembler vos soldats,. j'ai suivi
vos pas, ils ont guidé les miens.

-Ah s'écria Eàdonte, vous avez cru devoir àpionxier m
conduite vez-vous·done. pens que j'étais ~ehrétieu et infidble
A-l'erpereurt . ·.



-Expliquez votre présencé ici, demnanda froidement Dacien,
,tela vaudra ruieu.- que de vods mettre en. colère.

-Homme implacable, répondit Eudonte, qui se trouva cern-
ýme forcé de perdre Encratida, bien qu'il ne l'eut voulu qu'après
-avoir essayé de faire une tentative auprès d'elle. Tyrain, que
'dlierehies-tu ? Lit vierge% Etieratida, n'est-ce pas? Moi-même je
voulais la rejoindre rTous deux nous avons trouvé notre proie,%
tîlle est ici sûrement en notre pouvoir. '.

Espér.ant sauver ses frères les chrétiens, la noble vierge s'avan-
,ça plus belle (1fle jamais: on aurait dit un ange du. ciel, sous la
'forme d'une fermme. Se servant de la parole divine qui nous
racheta, elle se présenta à stes bourreaux:

Ne voici, " dit sa voix virginale et saintement fière. .41, -é-5
'Ces simples et sublimes paroles elle se tournsa vers les fidèles et
voulant leur faire pénétrer sa joie, elle leur dit:

"Frè%re.-, bénissons le Seigneur qui exauce nos ardents désirs."
Les vieillards, les femmues et mêtue les enfant, tous, Ceux qui

,'étaient pas encore muassaerés, répondirent en choeur:
"Que le Seigneur soit béni> parce qu'il exauce les voeux de la

ývierge Encratida.»
"Ali Iricana le féroce Dacien, lesmiens vont aussi avoir leur
~ccmpFsemnt.Gar-des, saisissez cette rebelle, enchaînez-la.

Liez tous ces chrétiens."
Budonte pâfle comme un mort regarda saisir Encratida; quand

il vit ses mains enchaîné~es, et les satellites entraîner la Lusita-
nienné-, saivs qu'il pût rien faire 'pour la sauver, il se souvint
;tbrs des liens étroit,- d'anmitié qjui unissaienut leurs deux familles9,
-de la vertu de sa vietiime. Frappé au coeur, il tomnba comme
mnort sur le cadavre de plusieurs chrétiens immolés dans le tu-
*rnulte de cette nuit funeste.

(Asuivre)

Memento hebdomadaite

"QtÉBEC. - Les Quaranite- Heures aur-ont lieu à la Bauiliue,

le 29 ; .«àDescliamb-ault, le 1er (tec; à Berthier, le 3; à
*lë Beaupré, le 5. - I& Rvd M. P. P. Blanchet, de fflOégon, et
iio.tif de St-Ghârles, B lLlias'se,, est décédU a semnaine dernière.
Il était neveu des évêques Blanchet. 4

Directeur: X. Yabba D. ZosszLiI curi, au cap-swité, Perneùf.


